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GRANDIR ENSEMBLE 
DANS LA FOI
Balises pour une catéchèse renouvelée

Église catholique à Bruxelles



DEVENIR 
CHRÉTIEN
LA JOIE DE CROIRE
Croire
Croire en Dieu, croire en Jésus Christ, être chrétien, c’est la source 
d’une grande joie. Il y a dans l’Évangile, dans ce que Jésus dit et 
fait, tant à découvrir pour recevoir la vie et lui donner sens. La vie 
en abondance… Accueillir Dieu dans mon quotidien, quelle trans-
formation ! Aimer, et se savoir aimé par lui : quel trésor ! Ecouter 
sa Parole et la mettre en pratique : quelle nourriture ! Célébrer les 
sacrements de l’Église et se retrouver dans la prière : quelle force ! 
Être témoins des béatitudes et du Royaume de Dieu : quelle es-
pérance pour le monde !

Des temps qui changent
Longtemps, dans un environnement très chrétien, on a pu croire 
qu’on était comme automatiquement disciple de Jésus. Tout sem-
blait aller de soi. Il y avait des jalons, des étapes qui balisaient la 
vie du chrétien : le bébé recevait le baptême, l’enfant « faisait » sa 
première communion et à l’entrée de l’adolescence il était confi r-
mé. Plus tard, le mariage entraînait aussi un passage solennel par 
l’église… Entretemps, la famille, l’école, les mouvements de jeu-
nesse encadraient fortement la croissance de chacun.
Dans une société qui a bien changé et qui n’est plus uniforme, 
tout cela est devenu très fragile. Mais c’est aussi l’occasion d’une 
heureuse (re) découverte, celle d’une vérité essentielle : on ne naît 
pas chrétien, on le devient tout au long de sa vie. Être chrétien 
n’est jamais un acquis. Il nous faut grandir dans la foi. Oui, en vé-
rité, il nous est bon de toujours et encore approfondir ensemble la 
beauté de notre foi, d’y être « initié ».

La catéchèse
Être initié… oui, mais comment ? Heureusement, chacun, qui que 
nous soyons, peut pour cela compter sur la communauté chré-
tienne, sur l’Église avec un grand E… Celle-ci est prête à nous en-
gendrer à la foi et à nous accompagner sur ce long chemin qui nous 
fait devenir disciple, ou mieux encore ami de Jésus. C’est compris 
dans sa mission ; elle est là pour ça !
Un terme un peu bizarre, parfois un peu rébarbatif, est utilisé pour 
évoquer ce cheminement  : la catéchèse. Soyons clairs. Contrai-
rement à ce qu’on pense trop souvent, la catéchèse ne vise pas 
d’abord ou exclusivement à (se) préparer à certains sacrements, 
tels le baptême, l’eucharistie (« la première communion ») ou la 
confi rmation. Non, elle est l’accompagnement patient et fraternel 
de l’Église sur ce chemin d’initiation et de croissance, tout en re-
connaissant aux sacrements précités leur valeur unique et irrempla-
çable. Rappelons-nous très rapidement ce que signifi ent les sacre-
ments de l’initiation chrétienne, ces clefs de voûte de la foi, signes 
et instruments de l’amour de Dieu 1.

Le baptême
Ce sacrement, certains le reçoivent à la demande de leurs parents 
lorsqu’ils sont encore tout petits. Mais actuellement, d’autres sont 
baptisés pendant leur enfance ou leur adolescence. D’autres enfi n 
le demandent à l’âge adulte : c’est impressionnant de voir chaque 
année dans notre ville tant d’hommes et de femmes, de toute 
provenance, exprimer leur désir de devenir chrétien ! Merveilleuse 
diversité d’une même réalité essentielle  : le baptême, c’est être 
plongé dans l’eau et en ressortir, car on est plongé dans la mort 
et la résurrection du Christ. C’est recevoir de lui, pour toujours, la 
vie dans l’Esprit-Saint, la vie en plénitude. Et par le fait même, le 
baptisé devient membre de Son corps : l’Église. Il est désormais 
appelé à être un « vivant pour Dieu en Jésus-Christ » (Rm 6,11)

La confi rmation du baptême
Le baptême est généralement conféré par un prêtre ou un diacre. 
Dans l’Église d’Occident, on a depuis longtemps insisté pour que 
l’évêque, le pasteur de l’Église d’un lieu, vienne par une ultime 
onction parachever le baptême, en marquant le nouveau baptisé 
avec l’huile sainte, le sceau du Saint Esprit, et signifi er de la sorte 
que celui-ci fait pleinement partie de l’Église. Désormais, le bapti-
sé confi rmé peut accéder à la table de l’eucharistie et communier 
avec ceux qui lui sont donnés comme frères et sœurs en Christ.

L’eucharistie
C’est le sommet de l’initiation du chrétien. Si le baptême et sa 
confi rmation sont un don unique de vie, une vie en Jésus Christ 
dans la force de l’Esprit Saint, il faut bien que cette vie soit alimen-
tée pour pouvoir se déployer. Un peu comme une graine semée 
une fois pour toutes, qui ne poussera que si elle est arrosée, soi-
gnée, taillée à l’occasion. C’est pourquoi la célébration de l’eu-
charistie se répète de semaine en semaine, rassemblant au jour 
de la Résurrection les disciples qui veulent se mettre à l’écoute de 
la Parole du Seigneur et recevoir son pain de vie. C’est donc à bon 
droit qu’on appelle l’eucharistie le sommet et la source de la vie 
du chrétien. Tout y aboutit… et tout en découle.

1  Plusieurs pistes existent pour approfondir ce qui suit : le Catéchisme de 
l’Église catholique, les publications des évêques de Belgique telle que les pla-
quettes Grandir dans la foi (2009) et Les sacrements de l’initiation chrétienne 
pour les enfants et les jeunes aujourd’hui (2013) ou encore de nombreux sites 
web émanant des diocèses ou d’autres instances de l’Église catholique.©
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Tout en découle, 
tout y aboutit
Revenons maintenant à l’objet principal de cette lettre. La 
catéchèse d’initiation vise à découvrir la foi et à bien com-
prendre dans quoi on s’engage en acceptant de devenir 
chrétien. Elle prépare donc à la célébration des sacrements 
dont je viens de parler. Cela dit… si on devient chrétien, 
toutes les saisons de notre vie sont appelées à être impré-
gnées de cette relation privilégiée avec Jésus le Christ et par 
lui, avec tant de frères et sœurs. Nos choix fondamentaux, 
mais aussi les décisions de chaque jour, la façon de voir et de 
comprendre les personnes, les situations. Tant de réalités ! 
Nos paroles, nos pensées. Notre prière, notre merci, notre 
pardon. Pour ne pas nous perdre, pour tenir la lampe de 
notre cœur allumée, la catéchèse ne saurait donc s’arrêter 
brusquement, comme si tout était compris, acquis, intégré. 
Même si elle n’en porte plus nécessairement le nom, cette 
démarche catéchétique vise la maturation dans la foi, son 
approfondissement, son déploiement.

Catéchèse d’initiation 
et catéchèse de maturation
On aurait tort de cloisonner la catéchèse. Certes, il y en a qui s’en-
gagent à accompagner ces démarches, les catéchistes. Heureuse-
ment ! Qu’ils soient ici vivement remerciés. Mais lorsqu’une com-
munauté chrétienne répond à l’appel d’aider tous ses membres 
à naître à la foi et grandir dans cette foi, on ne peut se contenter 
de réserver à quelques personnes spécialisées la préparation des 
enfants à la célébration des sacrements. Toutes les générations 
sont con-cernées. Tous, quelque soit leur âge et leur génération, 
leur état de vie, leur passé de chrétien, sont conviés à se laisser 
« engendrer » à la foi et à en découvrir à neuf la beauté. Avec les 
enfants, les adolescents, les jeunes et moins jeunes qui s’enrichis-
sent mutuellement sur ce chemin.

C’est ainsi que beaucoup pourront témoigner  : croire au Dieu 
de Jésus Christ, être et devenir chrétien, c’est la source d’une 
grande joie ! Ils deviennent des évangélisateurs. C’est plus fort 
qu’eux : ils se tournent vers les « périphéries » et ils se mettent à 
annoncer l’Évangile !

LA CATÉCHÈSE
À UN TOURNANT
Nous sommes aujourd’hui à un tournant. La catéchèse doit être 
en partie repensée, pour pouvoir mieux répondre aux situations 
que rencontre l’Église dans la ville au début du 21ème siècle, mais 
aussi pour mieux retrouver ce qu’elle a été aux origines de l’Église.

Elle doit donc répondre aux critères fondamentaux suivants :
 à s’adresser à tous et impliquer le plus grand nombre, toutes 

générations confondues ;

 à être accueillante, tant pour ceux qui découvrent la foi, pour 
ceux dont la foi est une réalité (encore) très lointaine, que pour 
ceux qui côtoient et fréquentent l’Église depuis longtemps ;

 à découvrir que grandir ensemble dans la foi n’est pas un sa-
voir à acquérir, mais une rencontre de Jésus en Église : en 
écoutant l’Évangile, en se parlant, en s’écoutant, en priant, 
en célébrant, en se laissant ainsi nourrir et en agissant en 
chrétiens dans la cité ;

 à faire ressortir les deux « essentiels » de la vie sacramen-
telle de l’Église quand elle initie à la foi  : le baptême et 
l’eucharistie. La confi rmation, sans la dévaluer, doit ainsi 
retrouver sa place logique : au terme du baptême, avant 
de communier ;

 à préparer aux sacrements pour les recevoir non comme 
un terminus ; une fi nalité en soi, mais comme un nouveau 
point de départ.
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EN GUISE DE 
CONCLUSION
Que l’Esprit Saint inspire notre découverte et notre appro-
fondissement de la foi, en particulier dans la catéchèse ! 
L’Esprit Saint éveille en nous le désir de connaître Jésus et 
de vivre en Église. Il nous comble de ses dons : la paix, la 
joie, la confi ance. Cette joie se partage : il s’agit de la joie 
de croire, qui est aussi joie de vivre.

VERS 
DE NOUVELLES 
PRATIQUES
Si on a bien compris tout ce qui précède, on entrera aussi facilement 
dans ce qui suit : la présentation de quelques aspects pratiques de la 
catéchèse en 2015 dans l’Église de Bruxelles.

Cette catéchèse est organisée sous la responsabilité des prêtres, 
diacres et laïcs nommés par l’Archevêque pour l’animation des Unités 
pastorales2. Ces personnes ont pour mission d’en appeler beaucoup 
d’autres pour y collaborer, avec leurs charismes propres.

La catéchèse d’initiation : 
un parcours de deux ou trois ans
Les personnes qui veulent se préparer3 ou préparer leurs enfants aux 
sacrements de l’initiation chrétienne acceptent de « se mettre en 
marche » et donc de prendre le temps… Leur parcours, leur chemi-
nement s’étale en principe sur deux 4 ou trois ans, selon les pratiques 
de chaque communauté locale. Chaque année, il y a un démarrage 
solennel du parcours. Différentes étapes liturgiques, en lien avec les 
sacrements de l’initiation chrétienne, le jalonnent.

En ce qui concerne les enfants, l’âge pour entamer le cycle est d’au 
minimum 8 ans (troisième primaire) et de préférence 9 ans (qua-
trième primaire). L’aboutissement en principe en fi n de cinquième 
primaire, est la célébration (« solennelle ») de l’eucharistie, avec la pre-
mière communion, en la joignant dans toute la mesure du possible à 
la confi rmation. On regroupe donc la réception des deux sacrements. 
Le moment idéal serait soit la Pentecôte, soit la Fête-Dieu, soit encore 
un dimanche du Temps pascal.

On veillera cependant à ne pas rigidifi er cette norme d’âge. Pour des 
tas de raisons, des familles et des enfants s’adressent à la commu-
nauté à des âges plus avancés. Il faut aussi pouvoir les accueillir.

Pour les enfants plus jeunes, les communautés s’efforceront de leur 
proposer des temps d’éveil à la foi, qui s’accorderont avec l’eucha-
ristie du dimanche.

Les enfants qui n’ont pas reçu le baptême en commençant le parcours 
de catéchèse, seront normalement baptisés à son terme, en lien avec 
la célébration des autres sacrements.

Si des parents qui viennent régulièrement à l’assemblée du dimanche 
souhaitent, après mûre réfl exion, anticiper le parcours d’initiation de 
leurs enfants, c’est possible. Sans nécessairement attendre l’aboutis-

2  Dans toute la mesure du possible, c’est donc une mise en œuvre en unité qui est 
préconisée, même si, dans certains cas, tout ne peut se faire sous un seul clocher.

3  Les adultes qui souhaitent être baptisés sont confi és dans chaque unité à une 
équipe du catéchuménat.

4  Il est en quelque sorte calqué sur le parcours proposé aux adultes qui deman-
dent les sacrements de l’initiation chrétienne, les catéchumènes.

sement du parcours, les enfants qui le demandent et qui y ont été 
préparés, avec la collaboration de leurs parents, peuvent communier. 
Cette « première communion » n’est cependant pas une fête spéci-
fi que organisée par l’Unité pastorale. Elle relève avant tout de la res-
ponsabilité des parents.

La catéchèse de maturation
Dans l’esprit de ce qui a été présenté ici, la célébration de la confi rma-
tion du baptême et de la première communion ne signifi e donc pas 
uniquement un aboutissement mais surtout une étape déterminante 
dans le devenir chrétien. C’est donc de la plus haute importance 
que les communautés chrétiennes prennent l’initiative de proposer 
aux jeunes des activités pour continuer à grandir librement dans la 
foi. Ces activités seront bien sûr adaptées aux âges concernés ; elles 
respecteront le rythme de ces jeunes. Il faudra toujours faire preuve de 
créativité. Si dans une unité pastorale, il manque de forces vives, on se 
regroupera par unités voisines.

Par ailleurs, tout ce qui peut être proposé aux adultes pour consolider 
leur vie de foi et de prière, doit être encouragé. Ils devraient tous se 
sentir accueillis dans les temps de catéchèse communautaire. Quelle 
joie si des formations, des rencontres, des temps de retraite, des ac-
tivités pour les couples et les familles se trouvent au programme de 
nos unités pastorales !

Mais comment cela se fera-t-il ?
Chez certains, cette façon renouvelée d’envisager la catéchèse peut 
susciter des questions, voire même faire un petit peu peur… Les ser-
vices du Vicariat sont là pour aider et accompagner. Ils proposent aux 
responsables un guide pastoral pour aider à préparer et célébrer les 
étapes liturgiques dont on parlait plus haut. Ils proposent également 
différentes formules éprouvées, tant pour la méthode que pour le 
contenu. Le site web www.cathoutils.be relaye ces propositions de 
façon très accessible.

Il est bon de savoir que ces propositions n’ont rien de vraiment origi-
nal. On les retrouve déjà, avec quelques nuances, au Brabant Wallon, 
dans le diocèse de Tournai et aussi dans de nombreux diocèses fran-
çais et canadiens. C’est une même dynamique, une inspiration et des 
réfl exions communes, même si la mise en œuvre peut être différente5.

5  On notera que la pastorale néerlandophone à Bruxelles sera également partie 
prenante à cette catéchèse renouvelée.

X Jean Kockerols,
évêque auxiliaire pour Bruxelles

Département Grandir dans la foi
Rue de la Linière, 14 à 1060 Bruxelles
grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be - Tel : 02/ 533 29 60
www.grandirdanslafoi.be - www.cathoutils.be
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